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• Salubrité
Le quartier Lalala à
l'heure de la journée ci-
toyenne

A l'initiative de FélicienRodrigue Evoung, un natifde la localité, les jeunesdu quartier Lalala ont étémobilisés, samedi der-nier, pour assainir leurenvironnement, à l'occa-sion de la journée ci-toyenne. Celui que tousles habitants de cette ag-glomération de la capitaleappelle affectueusement"Emmanuel Macron" atenu à rappeler le prin-cipe initié par les plushautes autorités du pays.Aussi, malgré une météodéfavorable ce jour-là, lesriverains ont-ils curé lescaniveaux, bouché lesnids de poule s'étant for-més sur la chaussée, et fa-cilité l'évacuation deseaux de ruissellement.Une initiative fortementsaluée par les popula-tions de ce quartier quiont finalement couvertd’éloges leur EmmanuelMacron. D’ailleurs, beau-coup lui prédisent d’oreset déjà un avenir radieuxen politique. En bon pé-dagogue, Félicien Ro-drigue Evoung a rappeléaux uns et aux autres lanécessité de toujours gar-der leur environnementpropre car, dira t-il, lesépidémies et autres mala-dies surgissent dans unenvironnement sale. Pourlui, la propreté est unexercice quotidien qui n’apas besoin d’attendre desoccasions comme celles-là. Il a aussi promis de re-faire le même geste àchaque fois qu’il dispo-sera d’un peu de moyens.•Santé
Choléra: épidémie maî-
triséeL'épidémie de choléra,qui a tué deux personnesen Algérie depuis son ap-parition le 7 août, est"maîtrisée", a affirmé,hier, le ministre de laSanté, Mokhtar Hasbel-laoui, cité par l'agenced'Etat APS. Un dernierbilan officiel dimanche fe-rait état de 10 "malades"du choléra encore hospi-talisés sur les 74 casconfirmés depuis le débutde l'épidémie, les pre-miers en Algérie depuis1996. Depuis le 29 août,les autorités n'ont plusannoncé de nouveau casavéré. "La situation (...) est
maîtrisée", mais le disposi-
tif de prévention sera
maintenu jusqu'à la com-
préhension des causes
réelles de cette urgence sa-
nitaire", et "jusqu'à ne
plus avoir aucun cas sus-
pect", a dit le ministre.

Ici et ailleurs
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Pendant trois jours, les va-
leurs de notre patrimoine
culturel ont été mises à
l'honneur dans le cadre de
cet événement organisé
depuis l'an dernier par l'as-
sociation G. Cultures.

UN pari à nouveau gagnépour le comité d'organisa-tion du festival "Vacancescultures". Pour ladeuxième année consécu-tive, l'événement culturel aréussi à valoriser à sa ma-nière les richesses de notrepatrimoine en associant,du jeudi 30 août au 1erseptembre dernier, au col-lège Georges Mabignath,plusieurs aspects et ac-teurs de ce secteur. Endépit de la modicité desmoyens dont elle disposaitet du faible nombre de par-tenaires l'ayant accompa-gnée, l'association G.

Cultures a impliqué, duranttrois jours, les populationsà la promotion de notreidentité. Il a été particuliè-rement fascinant de voirdes corps-de-garde érigésdans tous leurs attraits,d'apercevoir des manne-quins, munis de lances ar-tisanales, et vêtus dans destenues de guerriers et degardiens de la tradition, de

redécouvrir la danse,mode, musique et la gas-tronomie dans ses aspectsles plus traditionnels quisoient. Tout ceci à côté dela littérature, du cinéma,théâtre, des arts plas-tiques, etc.Plus de 2 000 visiteurs onteffectué le déplacement ducollège Georges Mabignathà cette occasion pour aller

à la découverte des créa-tions des artistes. "Nous at-
tendons que l'Etat nous
accompagne l'année pro-
chaine, parce que la promo-
tion de la culture n'est pas
qu'une affaire individuelle,
mais plutôt une initiative
qui concerne tout un peuple
(...) Nous tenons à remercier
madame le maire du 3eme
arrondissement qui a effec-

tué une visite de notre site
le jour du lancement du fes-
tival ", a souligné Daisi NsiOngono, présidente du co-mité d'organisation et res-ponsable de l'associationG. cultures.Reste plus qu'à souhaiterd'heureuses perspectives àcet événement, pour que laculture soit davantage vul-garisée ici et ailleurs.

Plus de 2 000 visiteurs à cette deuxième édition
Loisirs/Clôture du festival "Cultures vacances" samedi dernier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Aux côtés de Daisi Nsi Ongono, présidente 
du comité d'organisation, l'artiste Arnold Djoud 

découvre les innovations du festival.
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Le corps-de-garde érigé à cette occasion avec une
représentation des gardiens de la tradition.
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CONSTRUIT pour servird'abri aux usagers, le han-gar situé en fait en face del'université Omar Bongo(UOB) est interdit d'accèsdepuis un moment. Eneffet, il est presque devenula propriété d'un malademental dont la véritableidentité est difficile à dé-

terminer. « Une nuit seule-
ment a suffi pour que ce
dernier s'accapare de l'édi-
fice public et en fasse sa de-
meure. Et depuis, plus
personne n'a eu accès. D'ail-
leurs, ce dernier représente
un danger pour tous les
passants et ceux qui es-
saient de s'en approcher »,explique un riverain.Le "nouveau proprio" atout empilé dans sa case :vieux matelas, seaux, pa-niers, chaises en plastique,

barres de fer, cailloux, chif-fons, etc. Ce qui avilit cettedevanture de l'UOB. Etcomme si cela ne suffisaitpas, ce malade mental acommencé à détruirel'abri-bus en y mettant lefeu et en détériorant lapeinture. A l'heure actuelle,le hangar en question n'estplus que ruines. A lagrande indifférence de tous: l'UOB, la mairie de Libre-ville, les forces de l'ordre,les usagers, etc.

Hangar interdit d'accès
Choses vues

IMM
Libreville/Gabon

Le hangar situé en face de l'UOB transformé 
en dépotoir.
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DEPUIS hier matin, les ate-liers thématiques des
“Sambas professionnels”sont ouverts aux 140 ins-crits de cette 5e édition.Audiovisuel et réalisation,développement personnelet leadership, médias,sport et production, com-ment créer et réussir votrepetite entreprise et réussirsa communication à l'èredu numérique sont les thé-matiques qui étaient aumenu de cette premièrejournée. Pour le derniercité, le spécialiste EstimeSandza a présenté lesforces d'une bonne straté-gie de communicationmais aussi ses faiblesses. Ily a d'ailleurs mis un accentparticulier. Un atelier qui ason sens, du fait de la dé-mocratisation d'internet etde tout ce qui s'y rapporte.Cette révolution qui exige àchaque entrepreneur, par-ticulier ou même organisa-tion, de réinventer son

approche de communica-tion. Avec l'avènement dunumérique, on a tous enviede communiquer. Pourtant,cette nouvelle forme decommunication est loind'être aussi facile qu'on lecroit. C'est tout l’enjeu decette formation sur cevolet. Elle consiste à appor-ter aux participants lescompétences nécessairespour pouvoir utiliser cenouveau mode de commu-nication du village plané-taire de MacLuhan sur latoile qui s'impose à eux.Parmi les plates-formes lesplus sollicitées figurent,entre autres, les réseauxsociaux et le web de façongénérale.

La première démarchepour véritablement capti-ver sa cible est celle del'élaboration d'une straté-gie de communication oude contenu, en fonction dusecteur d'activité de lastructure. “Pour une asso-
ciation ou une organisation
non gouvernementale
orientée vers la protection
des enfants, on peut opter
pour des courtes vidéos nar-
ratives où sont présentées le
bien-fondé de leurs dé-
marches ou de la probléma-
tique défendue”, expliqueEstime Sandza. Il a donc proposé à son au-ditoire des stratégies àmettre en place pour des
“As” sur les différentes

plates-formes qu'ils de-vront utiliser. “Beaucoup ne
savent pas que la communi-
cation sur internet doit être
régie par une stratégie.
Quand ce préalable n'est
pas rempli, on parle d'échec
de communication” pour-suit-t-il. C'est dans cettestratégie que sont définisles objectifs à atteindre.Qu'ils soient commerciaux,en terme d'image ou de no-toriété, ils doivent bienrenseigner. “Lorsque vous
publiez des contenus et que
vous réalisez qu'ils ne vous

permettent pas d'obtenir les
résultats escomptés, c'est
une alerte qui vous indique
que vous n'êtes pas dans la
bonne direction”, expliquele Community manager.Comment déceler les fakenews ? Un angle qui devraitintéresser un grand nom-bre de personnes du fait deson ampleur et des dan-gers qui en découlent.Quels sont les outils quipermettent de les identi-fier ?  La réponse fera l'ob-jet d'une prochainepublication.

L'élaboration d'une bonne stratégie, un préalable !
Échanges de compétences/Réussir sa communication à l'ère du numérique

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Le parrain de cette édition Manu Dibango  aux
côtés de Martin Camus.
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Estime Sandza intervenant sur les stratégies à adopter
pour réussir sa communication à l'ère du numérique.
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